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ce que sera 
notre 

Educateur 
Technologique 

C. FREINET 

le point de vue pédagogique 

La définition que nous avons donnée 
de notre Educateur Magazine situe du 
même coup notre Educateur Techno­
logique. 

Par notre Magazine nous t<1chons d'i n­
téresser éducateurs, parents et am is de 
l' Ecole aux aspects culturels de la 
pédagogie que nou souhai tons et que 
nous préparons. 

Par notre Technologique nous appor tons 
aux mJÎtres les bases et les consci ls 
pratiques pour qu'ils pu issent adapter 
à leur classe, au maximum, les T echni ­
ques Frei net de l'Ecole Moderne. 
Mais - et nous avons souvent d iscuté 
de la chose - nous ne pouvons pas 
partir chaque Jnnée à zéro, ca r, évi ­
demment nous ne progresserions pas. 
Il faut bi en que nous considérions que, 
au cours de 35 années de travail et 
d'expérience, nous avons malgré tout 
produit du solide : d es techniq ues ont 
été établi es, dont la plupart d'ailleurs 
sont définitives et officielles. Cette 
expéri ence du passé, elle est aujourd'hui 
consignée dans un certain nombre de 
publications dont nous vous donnons 
ci-dessous les références, et dans celles 
qui suivront : 

- Pour l'Ecole Maternelle: 
BEM n° 27-28 : Les Techniques Frei­

net à l'Ecole Maternelle par Ma­
deleine Porquet 

BEM n" r6 : D essins et Peintures 
d'enfants par Elise Freinet 
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• L'Enfant artiste 
Album illustré, par E. Freinet 

Pour les débutant.ç et le CP : 
BEM n" 7: La let turt: par l'impri ­

merie à l'Ecole par L. Balesse 
et C. Freinet 

BEM n° 8-g : Méthode naturelle de 
lecture par C. Freinet 

BEM n° 3 : Le Texte Libre par 
C. Freinet 

- Pour les CE et CM : 
BEM n" 4 : Moderniser l'Ecole par 

C. Freinet et R. Salengros 
BEM n" 15: Les Plans de Travail 

par C. Freinet 
BEM n" 17 : La Grammaire par 

C. Freinet 
BEM n" 11 - 12 : L'Enseignement des 

Sciences par une équipe de I'ICEM 
et C. Freinet 

BEM n" 13-14 : L'enseignement du 
Calcul par une équipe de I'ICEM 
et C. Freinet 

BEM n" IO : Milieu local et G éogra ­
phie vivante par R. Faure 

BEM n" 6 : La santé mentale des 
enfants (ICEM) 

BEM n" 5 : L'Education morale et 
civique par C. Freinet 

BEM n" 24 : La Part du Maître par 
E. F reinet 

En relation avec le cours par corres­
pondance qui va commencer, nous 
allons sortir, à raison de un par mots, 
les dossiers suivants : 

1. Organisation de la classe 
2 . Plus de leçons 
3· Atelier fi licoupeur 
4· - Plans de travail 
5· Exploitation pédagogique 
6. - Travail individualisé 
7· - Discipline 
8. - Conférences 
9· - Contrôle 

10. - Brevets et chefs-d'œuvre 
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Nous signalons t:nfin que va sortir aux 
éditions Bourrelier-Armand Colin, un 
livre de Freinet : Les Techniques Freinet 
de l'Ecole Moderne, qui est une sorte 
de synthèse de notre pédagogie, ·avec 
de nombreux exemples dans des ·classes 
de divers cours. 

En fin de mois paraît également aux 
Editions de l'Ecole Moderne à Cannes 
le livre de Freinet : Boîtes enseignantes 
et programmation. 

Nous recommandons tout spécialernent 
ces deux livres. 

Cette documentation, ces richesses, sont 
maintenant à votre portée. Il suffit 
de vouloir s'en saisir. C'est ce qu'ont 
fait les stages pour le mi IIi er d' éduca­
teurs qui y ont participé. Nous conti­
nuerons à aider les nouveaux venus 
dans cette indispensabl e initiation avec 
notre Cours par Correspondance auquel 
vous pouvez encore vous faire inscrire. 

PAR QUOI COMMENCER ? 

Comment démarrer, demanderont les 
débutants en nos techniques? 

La question ne se pose pas pour le 
jeune qui commence sa classe tradi­
tionnelle: il n'a pas le choix. Le manuel 
a fait ce choix pour lui ; il n'a qu'à 
le suivre. C'est son seul outi l. .. avec la 
salive qu'il dépensera plus ou moins 
à bon escient. 
Nous offrons, nous, de nombreuses 
possibilités de travail. Vous commen­
cerez par celles qui réponden t le mieux 
à vos goûts et à vos tendances : pour 
les uns, ce sera simplement le dessin 
et la peinture libre et vous lirez, vous 
méditerez les conseils que vous donne 
Elise Freinet dans les livres indiqués 
ci-dessus. Pour la plupart des camara­
des, ce sera tout simplement le Texte 
libre pour lequel je donne toutes 
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indications utiles dans ma BEM : le 
Texte libre qu'il vous faut lire (n" 3). 

D'autres seront attirés par l'imprimerie, 
la gravure et le limographe qui maghi ­
fieront la première expression enfantine 
et leur apporteront le sentiment exal ­
tant de la réussi te. 

D'autres encore, soucieux de l'ordre 
e t de la discipline dans leur classe 
- et ce n'est pas un mal - seront 
intéressés d'abord par nos techniques 
qui facilitent une réorganisation de la 
classe et la réorganisation de cet esprit 
nouveau qui doit toujours être notre 
but commun. 

Et puis il y a aussi ceux et cell es qui, 
écrasés par la solitude, aspirent à la 
correspondance qui, effectivement leur 
ouvrira tout de suite, ainsi qu'à leurs 
élèves, un horizon nouveau. 

Ne commencez pas par une technique, 
sous le prétexte qu'on vous l'a conseillée 
pour le démarrage. Partez d'abord de 
ce qui vous intéresse et qui donc 
intéresse vos élèves. Si vous avez 
l'esprit mathématique, vous ferez du 
calcul vivant. S i vous êtes scientifique, 
vous aurez là un beau démarrage 
(voir nos livres). Si vous êtes de ten ­
dance historienne, vous trouverez dans 
cette discipline de multiples occasions 
d'asseoir votre enseignement dans la 
vie d'aujourd'hui et dans celle d'au ­
trefois. 

Nous av1ons à nos journées de 
travail de Vence un jeune camarade 
anc1en professionnel de foot qui nous 
âisai t : Avec le sport, je les mènerais 
au bout du monde ! 

Trouvez vous-mêmes votre biais per­
sonnel pour mener ainsi vos élèves au 
bout du monde. L à sera toujours la 
réussite. 
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NE JAMAIS PARTIR DE LA THEORIE 
NI DE L'EXPLICATION 

PARTI~ DE L'ACTION 
DANS LA VIE 
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Nous avons cependant un consei l lm­
portant à vous donner encore. 

On nous a tellement fait croire que 
l'Ecole n' est faite que pour expliquer, 
démontrer, faire comprendre, que nous 
retombons toujours dans le travers 
de l'explication et du verbiage. C'est 
toujours par le Tâtonnement expéri­
mental dans tous les domaines que 
nous ferons la vraie besogne d'éducation. 
Persuadez-vous donc que vous démar­
rerez toujours mal et avec de graves 
risques d'échec, si vous n'introduisez 
pas dans votre classe un minimum 
d'outils modernes de travail. Vous ne 
pouvez absolument pas IJOUS engager 
dans une forme notwelle d'éducation si 
vous conservez les vieux outils que sont 
les manuels, les leçons, les exercices et 
les devoirs. C'est comme si un ingénieur 
avait la prétention d'installer une cen­
trale électrique, même réduite, avec le 
matériel et les mécaniques des vieux 
moulins. 
Si vous voulez vous déplacer rapidement 
vers le bourg ou la vi lle voisine, vous 
n'achèterez pas une voiture à cheval, 
qui aurait pourtant son charme, mais 
une 2 chevaux ou une Dauphine. 
Pour pratiquer les Techniques Freinet, 
il vous faut le matériel adéquat. C'est 
son emploi qui changera votre pé­
dagogie. 

Voici dans un · ordre possible d'urgence, 
le matériel et les techniques qui vous 
permettront une modernisation pro­
gressive de votre enseignement : 
- Texte libre, limographe, imprimerie 
- Journal scolaire et correspondance 
- Peinture libre 
- Fichiers auto-correctifs, cahiers auto-
correctifs, Bandes enseignantes 
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BT et Suppléments BT 
- Plans de travai 1 
- Conférences. 
La plupart de ces techniques sont 
aujourd ' hui au point. Elles sont for ­
mellement recommandées dans la ci r­
culaire ministérielle des classes de 
Transition et dans celle plus récente 
des classes de Perfectionnement. Une 
abondante littérature pédagogique est 
aujourd'hui à la disposition des ca­
marades. 

Nous voudrions consacrer plus parti ­
culièrement notre année et notre travail 
dans J'Educateur Technologique à la 
mise au point : 

des Bandes enseignantes 
des comptes rendus et d es confé­
rences 
des brevets qui pounaient servi r de 

base aux futurs examens. 

Ce que nous disons de la mtse au 
point d e nos techniques est plus 
particulièrement valable pour Je pre­
mier d egré. 

Au second d egré, si le même matériel 
et les mêmes techniques sont valables, 
il nous res te cependant à en opérer 
l'adaptation au nouveau milieu . Com­
ment pratiquer à ce degré le texte 
libre et la correspondance? Comment 
réaliser un joumal ? Comment préparer 
comptes rendus et conférences? Com­
ment utiliser les fichiers auto -correct ifs 
et maintenant les bandes enseignantes? 
Ici tout res te à faire et nous allons 
nous y employer. 

LES BANDES ENSEIGNANTES 

S i nous pourrons aborder divers sujets 
dans notre partie générale, la partie 
technique sera presque exclusivement 
consacrée aux bandes : bandes réalisées 
sous la direction de notre Centre de 
Programmation et essais divers des 
camarades. 
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Vous verrez dans mon livre des divers 
types de bandes que nous réalisons : 

- Pour le calcul, vous aurez désormais 
à votre d isposition notre cours en 
100 b;mdes, que nous complèterons 
dans notre revue par d es bandes bis 
dont nous indiquerons la rédaction 
et l'emploi. 

- Pour le français, nous avons éga­
lement notre cours en 6o bandes qui 
vous apportera les éléments de base 
que nous complèterons aussi par d es 
bandes bis que nous publierons. 

- Histoire: Nous n' avons pas encore 
de cours sur bandes. Nous le prépare­
rons cette année. 
En a ttendant, nous donnerons toutes 
indications pour le travail dans chaque 
moment historique. 
Pour cette étude, dont le grand res­
ponsab le reste notre ami D eléam, nous 
utiliserons surtout nos BT que nous 
programmerons à l'intention d es ca­
marades. 
Nous recevrons volont iers toutes les 
bandes que vous aurez à réaliser au 
cours d e votre travail. 

- Géographie : Pour cette étude, nous 
avons maintenant une mine inépui­
sable : notre collection BT. Nous don­
nerons en références et nous program­
merons les BT correspondant à chaque 
poi nt du programme. 

- Sciences: C'est pour les sciences 
que nous aurons à faire le plus g ros 
travail, mais aussi le plus intéressant. 
Il n' existe pratiquement, dans l'édition 
actuelle, aucune documentation à notre 
convenance. L es fiches-guides que nous 
avons établies étaient un premier pas. 
Nous devons faire avec les bandes 
un bien meilleur travail. 
Il s'agit là de la série Bandes de travail 
qui sera la g rande originalité de notre 
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édition, et dont la réalisation sera, 
vous le verrez, enthousiasmante. 
Avec ces bandes, vraiment, dans vos 
classes, vos enfants pourront travailler. 
Envoyez-nous vos essais. Il n'est pas 
nécessaire d'être scientifique pour ré­
diger ces Bandes de travail. 

- Ateliers de travail de calcul : Nous 
orésenterons également des bandes réa­
iisées par les classes de perfectionnement 
et dont nous espérons entreprendre 
l' édition sous peu. 

COMM ENT JE TRAVAILLE 

AVEC LES BOITES ENSEIGNANTES 

L'Ecole Freinet va fonctionner cette 
année exclusivement avec les bandes, 
étant bien entendu que subsistera au 
préalable tout le travai 1 vivant (texte 
libre, calcul vivant, histoire, sciences 
ou géographie) qui la rattache à la vie 
dans le cadre du P lan de Travail, et 
que suivra au cours de la dernière heure 
de classe la synthèse avec albums, 
comptes rendus et conférences. 
Mais entre ce début et cette synthèse, 
pendant 3 à 4 heures par jour nous 
aurons travail libre sur bandes. 
Nous ferons un compte rendu fidèle 
de cette nouvelle forme de travail, 
que d'autres camarades pourront à 
leur tour expérimenter. 
Nous demanderons aux camarades, et 
à Beaugrand en particulier, qui ont 
mené, et qui mènent une expérience 
moins rad icale parce que soumis à 
toutes les exigences du milieu, de nous 
faire également compte rendu de leurs 
travaux. 
Nous aurons ainsi une partie pédago­
gique exemplaire qui doit bien répondre 
à nos besoins et à nos soucis communs. 

LE DECONDITIONNEMENT 

PAR LA TECHNIQUE DES BANDES 

L 'expéri ence menée l'an dernier à 
l'Ecole Freinet nous a montré aussi 
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un avantage un peu inattendu de la 
pratique des Bandes enseignantes : le 
déconditionnement. 

On sent peut-être moins la nécessité 
de ce déconditionnement dans certaines 
classes normales, avec des enfants bien 
équilibrés, qui ne sont qu'accidentelle­
ment en position d'échec. Cela ne veut 
pas d ire que le conditionnement sco­
laire ne les marque pas, mais leur 
comportement n'en est pas dangereu­
sement perturbé. 
Il n'en reste pas moins que la propor­
tion des enfants qui sont gênés dans 
leur vie, non seulement -;..:.•!:lire mais 
même sociale, p~u· le cond itionnement 
anormal de l'Ecole est très élevé. Nous 
pourrions le situer autour de 5o";,. 
Tous c:!s enfants qui n'aiment pas l' Eco ­
le, qui n'ont plus envi e d'étud!er et 
de travailler intellectuellement, qut sem­
blent totalement fermés à certaines 
disciplines et qu'on met en conséquence 
dans la catégorie de déficients intellec­
tuels - légers ou accusés - ont 
souffert évidemment de techniques 
déplorables mais surtout par ce que les 
techniques comportent de mécanique et 
de dressage. 
Ils sont inintelligents, passifs, paresseux 
à l' Ecole, alors qu'i ls sont très norma­
lement intelligents hors de l' Ecole, 
qu'ils y sont travai lleurs et avides de 
connaître, jusqu'au jour hélas ! où 
l'Ecole aura déteint sur la vie pour 
généraliser ses méfaits. 
Chez certains enfants ce désintérêt 
pour l'Ecole devient phobie et parfois 
névrose, qui peut se manifester par 
certains accidents physiologiques. N'e!?t­
il pas courant de voir des personnes 
incapables de supporter physiologique­
ment tel milieu ou telle personne, 
jusqu'à avoir parfois la nausée, ou 
du moins un déséquilibre physique et 
mental qui rend absolument impos­
sible tout effort intellectuel '? 
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Or, les tables alignées, le bureau du 
maître sur l'estrade traditionnelle, les 
manuels scolaires, le tableau noir, pour 
certains le cahier même, semblent être 
instruments de ce conditionnement. 
Supprimons l' estrade (notre mot d'ordre 
est toujours bien écouté), remplaçons 
les manuels par l'imprimerie et les 
fiches, vous verrez déjà les enfants se 
réveiller. Avec les fichiers et surtout 
avec les bandes, supprimons les d evoirs 
et les leçons traditionnels . Avec les 
bandes, nous avons fait un pas de 
plus : pendant les heures de travail 
libre, 3 à 4 heures par jour, l'Ecole 
perd son caractère d'école pour d evenir 
club : les élèves peuvent disposer les 
tables à leur gré, travailler indiyiduelle ­
ment ou en groupe dans un local qui 
perd dès ce moment ses caractéristiques 
contraignantes de salle de classe. 
Puisque avec les bandes nous élimi ­
nons toutes les formes désuètes d e 
travail scolaire, nous parvenons à un 
d éconditionnement presque total dont 
l'expérience de cette année pourra 
montrer I'immem:e portée pédagogique 
et humaine. 
Il ne reste plus dans nos classes que le 
tableau noir - même s'i l est vert. 
Et i l conditionne plus qu'on ne croit. 
Nous allons essayer de le supprimer 
de façon à faire vraiment de notre 
classe un milieu normal, où les enfants 
seront incités à avoir un comportement 
normal et intelligent. 

Nous rendrons compte des sui tes d e 
notre expérience. 

CE QUE REPRESENTE POUR NOUS 
NOTRE ENTREPRISE DES BANDES 

ENSEIGNANTES 

Quand nous avons voulu expérimenter 
l'imprimerie dans nos classes, nous 
ne trouvions évidemment aucune ma­
chine qui réponde à nos besoins. 
Et comme nous étions les seuls à 
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user de cette machine, nul commer­
çant n'en aurait entrepris la fabrication. 
Il en a été de même avec nos fichiers 
qui n'exis teraient pas encore si nous 
n'en avions entrepris la fabrication, 
avant même qu'il y ait la clientèle. 

Il en a été ainsi pour toutes nos réali ­
sations. Il en est encore de même 
aujourd'hui . 

Ce qui deviendra un jour prochain 
d'un usage courant dans les classes, 
n' existait nulle part encore dans le 
commerce. Il nous a été impossible 
d e trouver une machine ou une im­
primerie qui soit susceptible d e nous 
tirer nos bandes de 3 rn, et les rotatives 
à tirage continu ne seront pour nous 
que lorsque nous tirerons nos bandes 
à 1 million d'exemplaires. 

Nous avons d'abord tiré sur feuilles 
format 41 x 53 cm que nous découpions 
ensuite en cinq tronçons de bandes 
d e 13 cm de large. 
Il nous a fallu alors regrouper ces 
feui Iles et, avec une presse spéciale de 
notre fabrication, les coll er bout à 
bout avec du scotch, avant de les 
enrouler enfin sur leur axe. La multi­
plicité des opérations ainsi nécessi tées 
nous valaient un prix de revient pro ­
hibitif, pour un rendement qui sera 
vite insuffisant pour peu que le succès 
couronne nos efforts. 

N ous avons alors inventé et réalisé 
une presse à rouleaux spéciale, à 
encrage, tirage et rembobinage auto­
matiques qui réduira à deux les opé­
rations nécessaires. Nous pourrons ainsi 
faire face aux besoins pour un prix 
d e revient qui nous permettra, nous 
l'espérons, de conserver le prix de r F 
la bande. 

Nous avons également réalisé une 
machine spéciale pour l'impression du 
fond oranee Stll' les bandes. Grâce à 
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cette fabrication qui fonctionne en 
permanence, nous pouvons dès mainte­
nant livrer des bandes vierges de 3 rn 
au prix de o,65 F. 
Le prix du tube central, soit o, I6 F 
est compris dans ce prix d e vente. 

Mais nous pourrons pour les groupes 
d e camarades ou les écoles livrer de 
gros rouleaux de papier pour bande 
impressionné, qu' il vous suffira d'en­
rouler sur les axes. 

• 
Encore une fois notre mouvement 
pédagogique et notre organisation coo­
pérative ont fait œuvre d'avant-garde. 
Nous sommes heureux de constater 
que peu à peu la masse des éducateurs 
s'intéresse à nos initiatives, pour une 
évolution accélérée des processus édu­
catifs de l'Ecole Moderne. 

C. FREINET 

• 

Avec ce numéro de 
L'ÉDUCATEUR TECHNOLOGIQU E 

est servi le premier 

Dossie r Pédagogiq ue : 

L 'ORGANISA 'ri ON de l tl CLASSE 
par C. Freinet 
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Dans la Collection BEM 
N° 29-32 

BANDES ENSEIGNANTES 
ET PROGRAMMATION 

par C. FREINET 

Dans la partie théorique de ce livre, 
C. Freinet expose ses vues et ses 
c~nceptions à propos de la programma­
hon. Il critique le pehaviorisme base 
de la programmation de type améri­
cain. Il démontre à nouveau que le 
tâtonnement expérimental est la seule 
base d'une théorie de l'apprentissage 
vraiment valable. 

La programmation est un réel progrès. 
Dans la partie pratique, la preuve en 
est administrée : les bases du travail 
étant bien définies, les divers types de 
bandes enseignantes sont passés en revue : 
- Bandes pour l'acquisition des méca­
nismes simples. 
- Bandes bis. 
- Bandes pour techniques complexes. 
- Bandes programmées pour l'exploita-
tion des complexes d'intérêt. 
- Bandes de travail :observation, expé­
rimentation. 

Une nouvelle forme de classe est ainsi 
définie. 

• 
Un livre de 180 pages illustrées 

format 17 x 22 cm. 
Franco : 9 F. 

pour les non-souscripteurs 

CMque j oint A la commande 



LA PREHISTOIRE ET LES GAULOIS 

CM 
POSSffiiLITES DE TRAVAUX 

1. Agrandir· et colorier l'éve ntail de .la Préhistoire (p. 5 du SBT n° 9 1·92) 

2 . Ta iller des s ilex (SBT n° JO à 15, p. 8 à 13) 

3. Recherche r en s urface des s ilex préhistoriques (8T n° 327) 

4. Identifier des outils pré his toriques (S8T n° 10 à 15) 

5. Fabriquer un boomera ng et un propulseur (8T n° 45 1, p. 8 à 10) 

6. Faire une confé rence sur les chasses préhistoriques (bande programmée 

fi 12) 

7. Cuire d u pain comme l'h omme préhistorique (BT n° 24, p. 2) 

8 . Cons truire une caba ne néolithique ( 8T 498, p. 11) 

9. Dess ine r une charrue n_éo lithique ( 81' n° 305, p. 2 e t 3) 

10. Modeler des poteries néolithiques (81' n° 38 1, p. 2 e l 3) 

11. Faire la maquette d'une barque préhis torique (8T 11° 27, p. 1) 

12. Exposer des peintures rupestres (/ i cbier scolaire) 

13. Faire la carte de la Gaule avant l'invas ion roma ine (8T n° 357, p. 1) 

14. Réaliser la maquette d'un Gaulois (S8T n° 63-64, p. 1) 

15. Réaliser la maquette d 'une ~a uloise (S8T n° 63· 64, p. 3) 

16. Construire une hutte gauloise (81' n° 357, p. 13) 

17. Dessiner des armes gauloises (8T 11° 357, p. 18) 

18. Raconter la légende de la fondation de Marseille (8T n° 400·401, 

p. 3 à 5) 

19. Exposer des gravures sur l'art gau lois (fichier scolaire) 

20. Faire une conférence sur la vie des Gaulois (bande programmée fi 15) 
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HISTOIRE DU PAIN BT no24 
Cours El émeu ta/Te 

POSSIBILITES de TRAVAIL 

- Préparer du pain c omme 1 homme p réhi stor. 
Fabriquec un moulin à eau 
Ewdier la roue d un ancien moulin à eau 

· Fabriquer un mou) in à vent 

1 
'u as sans doute déjà regardé le bou-

la!'lger de t,on village ou de ton quartier 
(aue le pa1n. 

Que de progrès réalisés depuis que 
les premiers hommes ont commencé à 
fabr iquer le leur ! 

2 

Regarde à la figure 2 de la page 2, 
comment, il y a très très longtemps, 
les premiers hommes écrasa ie nt le grain 
e ntre deux pierres p lates. 

3 
Dis à un de res ca marades de trouver 

deux pie rres pla tes et d ' essaye1 d 'écra ­
ser du blé entre jusq u' à ce qu il obt ien­
ne s uffi samment de farine pour faire une 
petite ga lette . Ça ne va pas vi te ! 

Regarde ma inte nant la figure 3 de 
la page 2, e t vois commen t les premiers 
hommes cuisaient leur pain e ntre des 
pierres plates chau ffées. 

Visite r un ancien moulin à vent 
Exposer des photos de mou lin à vent 
Vis iteJ un anc ien four 
Enqueter auptès du boulanger 
Dess iner la boulangerte du XVo s1ècle 
Dessine r la meu le ga llo .•omaine 
Cu ire des ga lettes (avec levure)(sans) 
Faire une c onférence s u r 1 hisr du pain 

5 

Dis à ton camarade de pétrir avec 
de l'eau la farine qu ' il ava it obtenue 
et d ' en faire une petite ga lelte. 

6 

Demande à ton maÎtre de chaufter 
deux pierres plates et de placer la pâte 
e nue, pour la c uire. 

Ce n' est pas pratique ! 

7 
Rega1de la meule des Gaulois à la 

page 5. Deux ouvr iers, s ouvent des 
esc la v es, faisa 1ent tourner la pan1e 
s upérieure en poussant s ur les ba1res 
de bois . C 'é tait pén1ble ! 

1 

8 

Exa mine le four du boulanger gaulois 
à la page 5 . Cherche où on pla ce le 
bois pour chauffe r le four et où on pla­
ce la pâte à cuire . 



9 
Tu as dé jà fa it tourne r un pe t it mou­

lin en bois dans un petit courant d'ea u 

Voi là comment on ac­
tionnait les meules i 1 
y a 500 ans en utili ­
sant la force de l'eau! 

10 
A la page 11, tu vois un moulin à eau. 
Pour a ugmenter la f~rce d e !"ea u, on 

a fa it un petit barrage en bois. 
E t pou r q ue la roue tourne mieux on 

1 a munie de beaucoup de pa les . 

11 

Regarde la bou la ngerie de la paget<l 
.. • ·r· .o ! a uss i de 500 ans. 

Reconna is le pé tr in , le four, la pe lle 

à pain . 

Qua nd ra maman conf cc• 10nne un 12 
ga eau, a\an d e p é·., sa piue, elle ajou re 

dt• la h vu e pour la fape gonfl e e• la re n 

d e p ru::. !égè e 

Eh b.en, • es•. seul e ment ,J ) a 500 a ns 

qu on r ommença à Int.odu t. e d e la le\ u:e 

dan , la pa e d e p a iD 

13 
L e paw (. Ou'ta it très c her a lors. 
PouJ le p1ix d 'une liHe d e pa in on 

ava it plus de 2 li tres de lait. 
Dema nde à ta ma man c omb ien on peut 

acheter de lait avec le pr ix d une livre 
de pa in ac tue llement. 

14 

Dis à un de tes ca marades de fabr i­
quer un petit moul in e n papie r e t de 
s ouffler dess us pour le fa ire tourner. 

~>{" ~ 
C'es t un moulin à vent. 

15 
I l y a deux cents a ns on ut i lisa it 

bea ucoup la force du vent pour fa ire 
tourner les meules, comme à la p . 1 O. 

C herche da ns le fichie r des photo­
graphies de moulins et expose-les . 

16 

Quand tes gra nds-parents éta ient 
jeunes, on a ll uma it le feu a u fond du 
four (en A s ur le croquis de la page 

23) 
Dema nde- leur s i le pain qu ï ls man­

geaie nt éra it propre ? 

17 
D'après l' enquête fa ite par un 

de tes camarades a uprès du boulanger, 
dis s i act ue lle ment il cui t son pa in 
a u bois, au mazout ou à 1 é lectr ic ité? 
Et Otl est mou lue la fari ne qu · i l achète. 

18 
~our •on classeu t d h1stoJ1e, dessine s ur 
u ne fe u1lle Jll 'l' Uiée 

L HISTOIRE DU PALN 

• .o1s c•oqu1s avec le u· legende : 

Le pa1n des p re miers hommes 
Le pain des gau lois 

- L e pain de mes grands parents 

Et taconre ce la à te s camarades. 



• 

H 12 

LES CHASSES PR EHISTORIQUES 

C he rche, page 1 , ce que ma ngea ient 
les prem ie rs hommes qui apparurent 
s ur la terre . 

Mais les traces de la v ie de ces 
premiers hommes ont complète ment 
d isparu . C herche pourquoi ? 

2 

3 

La vie des hommes va c ha nger avec 
le refroid issement du c l imat. 

L-is donc , page 4, comment les hom­
mes vont pouvoir rés ister au froid (abri, 
vê te me nt, nourriLure ) 

4 

Ces hommes nous ont laissé de nom­
bre uses traces de le urs chasses . 

Donne s -e n que lques exemp les d'après 
la page 2. Ecris-les sur une fe uille de 
ton c lasseur numérotée H 12 e t intitulée 
Les chasses préhistoriques. 

BT 451 

5 

Cherche dans le fichier sco l a ire 
des grav ures représentant les a nimaux 
chassés e t ex pose-les. 

6 

Cherche dans le fic hier scolaire et 
le musée scola ire des documents (pho 
tograph ies, dessins, objets) indiquant 
les premières a rmes utilisées par ces 
hommes. 

7 
Expose ces documents et fais cons 

ta ter à tes camarades les progrès réa 
lisés dans 1 armemen t ptéhistoriq ue. 

Explique le ur que près de 500 000 
ans sépa tent le premier biface de la 
pointe de fl èche à ai le rons. 

8 

P our ton classeur d'histoire, 
des s ine s ur la feuille H 12 un biface 
(coup de poing), d 'après la p lanc he 8 
duSBT no 10à 15 (fig ure 1). 



Pour ton classeur d ' his toire, 
dessine sur la feuille H 12 une pointe 
de flèche en s ilex, d'après la planche 
23 du SBT n° 10 à 15 (figure 16) 

9 

10 

Fabrique un boomerang (bâton re­
courbé) comme un de ceux de la BT 
no 451 page 8. 

11 
Fabrique un propu lseur (t ige de bois 

avec c rochet) comme ce lui de la p . 10 
de la BT no 451. 

12 
Mê'me avec ces armes de jet, le 

c hasseur deva it se rapprocher le plus 
poss ible du g ibier. Pour ce la il se 
déguisa it. 

Montre un de ces déguisemen ts à 
tes cama rades (page 11) 

13 
Si r a nimal éta it trop gros (ma mm ou th 

par exemple), il fa llllit l'immobiliser 
avant de le tuer. 

C herc he comment on y parvena it 
( page 12 ). 

14 

Montre à tes camarades la g ravure 
de la page 13 et explique-leur comment 
les hommes préhistoriques de Solutré 
chassaient les c hevaux sa uvages. 

15 

Dans une battue actuelle on se sert 

de cornes e t de s ifflets. 
Dess ine sur la feuille H 12, un s if­

flet préhis torique en os, d'après le 
c roqu is de la page 14 . 

C herche, page 16, pourquoi le 
chasseur préh istorique fa it appe l 
au sorc ier pour l'a ide r 

16 

17 

111ont re à tes camarades le sorc ie r 
masqué ava nt la c hasse, page 2 0. 

Fa is leur remarquer ce qui indique 

qu' il da nse. 

Déta ill e le plan de 1 exposé que tu 
fe ras à tes camarades : 

18 

a) Pourquoi 1 homme préhi s torique chassa it 
b) L es a nima ux c hassés : .......... . 
c) L es armes uti l isées : ............ . 
d) L es façons de c hasser : ... . .... . . 
e) Le c hasseur et la mag ie : 

Afin d envoüter le g ibier, le chasseur 
préhistorique ........... . 



r---------------------~·-------------------------

i 

LA CHOUETTE 

Dl 
1ù niche nt -elles ? 

(St tu ne s ats pas , renseigne-lot aup,ès 
de tes camarades ou du maÎtre). 

Si tu as vu un nid de chouette essa ie 
de te rappeler c omment il était ins ta llé? 

Sinon lis* 

. . e nseignements s ur le nid de la c houet te: 

Le nid est peu confortable , rudime.n­
taire . A peine que lques br ins de paille, 

que lques plumes . 
Que lle différence avec un n id d ' h iron­

de lies ! 

Regarde ce bébé-chouet te 
- Comment vois-tu que c ·es t un tout 

jeune oiseau ? 
( tu peux comparer avec la chouette 

adulte ualuralisée) 

Tu as dû remarquer : R2 
- le duvet qui couvre le corps a lors 
que chc;z l'a~ulte on voit des plumes . 

- les a iles ne sont pas développées 
(on se nt que cet te pe tite chouette ne 
s ait pas voler ) 
- l'a llure gauche , maladroite 

Cher petit amt, 

. Un élève de Villeneuve a captwé 
cette petite chouette dans un Las de j JUI 
wge oil elle mcbail avec sa mère e t 4 
autres petits 

Attrape l-on aussi des chouettes à 
Grange 1 Eveque ? 

03 
Sur une feuille de classeur, 

·· Ecr is un beau ti tre : «La chouette~ 
- Colle une plume de la chouet te 

adu lte natura lisée . 
Regarde s i le c orps es! couvell 
des mêmes p lumes pa1tout . 

R 3 

le dos es!.. couvert de plumes rous -
ses.. . - · · . 

- Le ventre es t blan c 
• Autour des yeux, des plumes fines 

forment comme un mas que. 

04 
Obs erve la tê te de la petite c houeue 

- Qu 'est-ce qui te frappe ? 

- Connais -tu des oiseaux qui onl 
une tête ress emblant à ce lle de la 

chouette ? 

Essaie de dessiner la tête d ' une 
chouette sur ta feuille de c lasseur. 

Dess ine biën : ·le-5eë- cfôcllu, .les 

gros yeux, les plumes a ut our des yeux 
Le hibou , le grand -duc ont une tête 

comme ce lle de la chouet te. 



05 
Examine les pattes 

- Vois-tu les grosses griffes ? 
- Fais serrer ton doigt par les pattes 

de la petite chouette . Son t-e Iles 

fortes ? 
Les g~osses griffes s ·appellent des 

§.!!.I!.!!.§. 

Dessine une patte s ur ta feuille 
- gra ndeur nature ·. 
( Prends des mesures pour bien fa ire 
ton croquis) 
Ecr is dessous : ~ patte de chouette 
avec ses grosses serres o 

06 

Cette petite c houette, combie n 
pèse ·t ·e lle à ton avis ? 

Vérifie avec la ba lance . 

!Il- Note s ur ta feuille : 
o La petite chouette pèse ... . . . . g 
~ Tu vois que la choue tte comme pres­
que tous les oiseaux est b ie n légère 
ce qui lui permet de s 'e nvo ler fac ile­
ment quand les ailes ont le urs plumes . 

07 
* Mesure l e nvergure des a iles 
(fais-toi aider f>ar un camarade). 
Déplie bien les ailes. Mes ure auss i 
la longueur du corps (de la tête à la 
que ue) 

~Compare tes 2 mesures. 

R7 

Tu as dû rema rquer que renvergure 
est plus grande que la longueur du 

corps. 

DB 
~ Les oiseaux qui, comme la chouette 
ont un nid rudimentaire, un bec crochu , 

des serres puissantes, une grande e n­
vergure forment la famille des t apace s•> 

Copie ces rense1gnements sur· la f e111! 
le de classeur. 

.If Lin mainte nant les autres dé ta ils sur 
ces rapaces. (sur Jla lbum Francorusse 

pages 1 e t 2) 
w . ~c ris le no m de 5 ra pa ces et pour 

c hac un son e nvergure . (d 'après l'al­

bum Francorusse). 

09 

Prends une ficelle et coupe- là à 
la longueur de l'envergure d ' un aigle 

adu lte (rense igne ment sur Pa lbum 
Francorusse page 2 sous ima ge 

n° 133) 

R9 
Que dis-tu de cette e nvergure ? 

Avec de telles ailes e t ses serres 
puissantes, un a ig le peut facilement 
soulever e t emporter un mouton, un 
bébé, d'autres proies . 



.1 
r 1 

0 10 

Sais-tu ce que mange une chouette 
et la plupart des petits rapaces ? 

Regarde les gravures 1 et II (Docu­
ment pour la classe). 

Lis derrière la gravure III les cap­
tures de la hulotte . 

R 10 

! .:-. petite chouette vivante que tu 
vois a avalé devant nous sans diffi­
c ulté et d'un seul coup, une grosse 
souris mor te. 

Une chouette adulte en attrape 5 
à 6 par jour. 

011 
Penses-tu que, d ' après sa nourr iture, 

la c houette soit un oiseau utile ou nui­

sible ? 
Ecris s ur ta feuille: 

la ::hc•.:ctte est un oiseau .. . elle détruit 
beaucoup de souris, de mulots. 

Pour t 'amuser: R 11 
Il' En comptant une moyenne de 6 sou­
ris tuées par jour, calcu le la quantité 
de souris tuées en un an par une seule 
chouette. 

0 12 
Odile nous a dit : 

- <• l'été, dès la tombée du jour, je 
rentre vite à la maison car j'ai peur 

de voir des chouettes •> 

En çffet, écris sur ta feuille: 
• La chouette chasse la mtit et dort 
le ;our, c ' est un oiseau .. .. . ... • 

R 12 
Tu as dû écrire : c·est un 

oiseau nocturne. (sinon écris ce mot) 
On dit aussi un papillon noc turne, ce 

sont des papillons qui volent le soir , 
tourbillonnent autour des lampes. 

0 13 
/ . u ·: ontraire, un ciseau qui c hasse 

le jour et dort la nuit est un oiseau ... 
(si tu ne sais pas cherche dans 1 c 
dictionnaire <•nocturneu, on te donne 
le contra ire). 

Tu as trouvé ? R 13 

c ·est un oiseau diurne. 

On dit aussi :un papillom diurne . 

TEST 

Prends les 5 images d :oiseaux agra · 
fées ensemble. 
Un seul est un rapace. Lequel ? 

Ecris son nom sur la feuille. 
Explique comment tu ras reconnu ? 

Recherche des images de rapaces 
pour illustrer ta feuille . 

La chouette rejette par la bouche 
tout ce que son estomac ne peut pas assi­
miler. Comme elle mange beaucoup de pe­
tits rongeurs, elle rejette des petites boules 
de poils mélangées aux os. Cc sont les 
REJ ECTIONS. 



-Sais-tu s ·il y a des chouettes dans 
le vi llage ? S i oui, où on t -e lies leur 
nid ? Certainement au pied de ce nid 
tu trouveras des réjections. 

- Tu peux t ' amuser à en décortiquer 

une . Voilà comme nt j'ai fa it : 

~ 
oii faut faire tremper le ré jection 

dans l'eau pendant une dizai n·~ d'heu­
res. Puis, avec une aiguille à coudre 
i 1 faut écarter les poils pour récupérer 
les os de souris. Lorsquïls sont pro · 
pres, on peut les coller sur une feuille 
de papier (avec de la colle scotch, . . , 

( s uile ) 
... c es t fa c ile). Il faut les c lasse! s ur 

la feuille. Essaie de les reconnaître~ 

Voi là une idée pour les classer: 

A ton avis pourquoi la calotte cra ­
nienne est-e lle e n petits morceaux ? 

(La chouette tue ses proies d un 
coup de bec s ur la tete) 

Tu peux parfois trouver des os 
qu i n' appartena ient pas à des souris . 

Cherche à les identifier. 
( crane ou membtes de taufJ es, de 
fJ ett/s oiseaux fMrfoz s, e tc .. . ) 



PROGRAMMATION de B.T. B .T. 334 

COMMENT S EST FORME LE SOL DE FRANCE 

1 
Recherche les le ttres ou journaux de 

corresponda nts . Certains parlent de s 
terrains de le ur région. 

Sur une carte de France, si tue ces 
régions et indique les roches qui la 
composent . 

2 

Compare avec les roches de ta région. 

3 

Reproduis le croquis de la p. 2 el 
montre-Le à tes camarades. Tu leur fi ­
gureras, par des teintes différentes les 
diverses sortes de terrains . 

Il faut maintenant essayer de leur 
expliquer ces différences . 

Il faut d'abord que tu saches : 4 
• Notre mère la teue, f11le du solei l, est 

uès viei lle. On évalue son age à deux 
milltards d a nnées. • 

Auss i, dans un temps aussi long, sous 
l'action des volcans , des trembleme nts 

de terre, les régions de Fra nce et du 
monde e ntier se sont modifiées . 

J. T H IR EAU (Eure et Loir) 

On divise cette existence de la terre 
en plusieurs périodes appe lées <•ères •>. 

Reproduis le 2e tableau de La p. 4 

~~ ~ durée plantes animaux 

6 
S i tu as, dans le musée scola ire, 

des fossi les de plantes ou animaux, 
montre· les à tes camarades, en indi · 
quant !"ère . 

Tu pourras, pour t ·aider, te reporter 
aux pages 9 · 11 · 15 • 23. 

7 
Te voilà en présence de cette éc he l 

le des temps. L ère pr ima ire est ce lie 
qui a duré le plus longtemps (1800 mil 
lions d ·années) . La France est, au dé 
but, recouverte par la mer. Puis se sou 
lève la chaîne hercynienne . Explique 
les conséquences de ce plissement(p:5) 

Sur une carte de France, montre 
que ls massifs ont été formés (p.-6) 

8 

Tu peux, en même temps, indiquer 
les différents terrains primaires . 



9 

C 1est s ur ces terrains primaires que 
11 on rencontre les gisements houillers. 

Situe-les. 
D' après les renseignements de la p.8, 

explique comme nt s ·est formée la houil­

le ? 

10 
Reprends la carte de France de la 08. 

Le reste est toujours recouvert pa r la 
mer. 

Mais cette è re seconda ire sera la 
période des invas ions marine s . 

Comme les mers laissent s ur les 11 

plages ga lets et sable , la mer a lpine va 
déposer près des parties émergées dif­
férents é lé ment s . 

Sur la carte de France, complè re avec 
le g rès ros e des Vosges 
le ca lcai re coqu illier de l a Lorra ine . 

12 
La 2e invasion marine (p.l 2) donnera, 

e n s uperfi c ie, les terrains les plus im­
portants de France . On appe lle ces ter 
rains oJurass iques o parce que le Jura 
e n es t , en partie, cons titué . 

Indique les nouve lles rég ions émergées 

A la fin de cette ère secondaire, 
13 

la mer se retire mais revient déposer des 
sables e t des argi les. 

C'est ensuite que se forment les 
épaisses couches de craie . Situe ces 
régions. 

14 

Mais cette craie donne des terrains 
fertiles ou stériles . 

Explique (p.l3) pourquoi ? 

15 
A la fin de ce tte ère secondaire, il ne 

manque, en France que les Alpes e t l es 
Pyrénées et quelques partie s des cent res 
des Bassins e nfoui s sous les eaux. 

Au début de 1 ète tertia ire, se produi t l e 
p li ssement. Les c hai nes de montagne soJ · 
t ent de la met. (p. 18). 

Ind ique l es co nséquence s de ce pli sse­
ment. 

16 
A la fin de 1 ère teJtiaire, la France 

est p~<:sque fom1ée mais e ll e est tOUJours 
rehée à 1 Ang leterre. (p. 21). 

C est a lors que débute 1 ère quaternaire 
(apparition de 1 homme). 

Le c hmat se refroidit e t apparaissen t 
le s g lac te rs qui recouvrent les Alpes , les 
P y1é nées, les Vosges et le Mass if Cent ra l. 

17 

C 'es t à cette époque que les volcans 
se sont révei lla · et surtout dans le 
Mass if Centra l. 

Indique (p. 26), ce qulls y ont laissé. 

TEST 

- Indique les différent es époques de 
format ion des terrains et leur durée . 
Tu peux fa ire un graphique. 

- Essa ie de s ituer , pour chaque è re , 
les régions qui se sont formées e n 
France . 



• 

PROGRAMMATION de B .T. B .T. n° 153 

LES VO LC AN S 

As-tu déjà entendu à la radio un re­
portage s ur 1 é ruption d ·un volcan 1 

Sinon, li s à tes ca marades la p . 3 
de cette B .T . 

2 

Reproduis le schéma de la p. 19. 
Marque aussi le cratère. S i tu ne sais 
pas le placer, demande au maître. 

Indique cc qu ' est un volcan . 

3 

Indique aussi 1 origine des matières 
re jetées par le volcan (p. 19) 

4 
S i tu as vu des photos ou des cartes 

posta les des volcans du Mass if Centra l , 
tu pe ux penser que tous les volcans 
resse t:1blent à des montagnes. 

Et pourtant , lis la page 15. 

J. TI-IIREAU (Eure & Loir) 

5 
Il ex iste des volcans en France. 
Sur une carre du Mass if Central, 

indique les di fféren ts volcans cités 

page 20. Tu temarquetas JU ils forment 
des l ig nes. L explication en est don 
née page 21 . 

6 

Sur un planisphète, teporte les à if 
fét ents volca ns indiqués page 20. 
Tu remarqueras qu ils forment des li 
gnes. L ex plication e n esc donnée p .21 . 

page 7. 
Le s volcans rejettent des gaz. 
S iliH' )p C:h ili . 

Li:. ie réc it Je i"expto .ar ion dt• 
'oyageur frança is Cl a t•,k GA Y. 

7 

8 
Lorsque les volcans sont en érup 

rion, ils reJettent des roches fondues 

(page 9) . 
Explique : d où viennent les Joches ? 

où e lles vont ? 
c:e qu · e Iles font en refro i­

d issa nt? 



9 

Explique ce que sont les projec­
tions volcaniques solides (page 1 0) 

10 

Le volcan dégage parfois des gaz 
et des vapeurs appe lées fumerolles 

(page 13). 

Indique la température de ces gaz 

11 
Ces gaz e t ces vapeurs se mé la ngent 

parfois à des poussières de roches 
volcamques. On appe lle ces nuages 
des << nuées ardences>>. 
Note les tenseignements de la page 8: 
vitesse, épaisseur, température. 

Explique ce que sont les cendres 
volcaniques. (page 11) 

12 

13 
Parfois, aux env irons des volcans, 

il y a des geysers. 
Explique ce que sont ces geysers 

et comment ils se manifestent : (p .14) 

Les cu ltures s ur les pentes des 

volcans. (page 12) 

14 

Ces laves sont-e lles fert iles ? 
Cherche les indications dans cette 

page. 

15 

Certaines éruptions de volcans sont 

restées tragiquement cé lèbres . 
Relève les renseignements donnés 

aux pages 5 - 8 - 17 

16 

Lis la page 16. 
Essaie de comprendre pourquoi 

certa ines îles apPa.raissent el d ispa­

ra issent? 

17 

La plupart des lacs du Massif 
Centra l sont d . origine volcanique . 
Explique les lacs : de cratère (p. 23) 

de barrage (p. 24) 

TES T 
Explique ce qu est un volcan 
Lorsque le volcan est en éruption, que ls 
produits peut il re jete• ? 

- Situe les volc ans en France 
- Connais- tu des volcans encore en activité 
e n Europe ? 
- Situe les princ ipaux volcans dans le 

monde. 
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H 1 5 

LES GAULOIS 

BT n° 357 

H 1 ') 

CM 

Dl 

Sur une carte mura le de la Fra nee, 
trace à ta craie blanche, les gra ndes 
divis ions de la Ga ule ava nt l'invas ion 
roma ine, s uivant le croquis de la page1 

H 15 02 

Recopie sur une feu ille numérotée 
H 15 et inti tulée : Les Gau lo is

1
le por­

trait du Gaulois écrit par Diodore de 
Sici le à la page 2 (deux premiè res phra­
ses seulement ) 

H 15 04 

En c herc hant dans la page 14, d res­
se sur la feuille H 15, la l is te de ce 
que mangea ient les Gau lois. 

Hl 'i os 
A près a voir lu la page 16, et en te ser­
vant des maquettes d 'u n Gaulois et d 'une 
Ga ulo ise réalisées par tes camarades 
(l), décris rapidement le costume des 
Gau lois. 

(l) SBT 63-64 

H 15 06 

Pour ton classeur d 'histoire , s ur 
la fe uille H 15, dess ine, d'après le 
c roquis de la page 3, le laboureur gau ­
lois 

H 15 07 

D'après la page 4, 
fais la liste des a nima ux é levés par 
les Gaulois, s ur la feuille H 15 

H 1 5 D 3 H 1 'i 0 8 

Pour ton classeur d 'his toire, s ur la 
feui~le H 15, dess ine la hutte gauloise 
de la page 13. 

Che rc he dans le fichier scolaire des 
photographies d 'obje ts de métal fabr i­
qués par les forgerons ga ulois .dont on 
pa rle à la page 6 et montre -les à tes 
camarades. 
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Peut-être y a-t-il dans le musée sco­
laire , des clous forgés gaulois. Expo­
se-les. 

On fabriquait e ncore les mêmes e t 
de la même façon, il y a cinqua nte ans. 

H 15 

Pour ton c lasseur d'histoire, s ur 
la feuille H 15, dess ine la be n na 
gauloise de la page 7 

Hl5 

010 

011 

Sur une feuille numérotée H 15 pour 
mettre dans ton classeur, tu pe ux fai re 
une liste des mé tie rs exercés par les 
Gaulois en feuille ta nt les pages 5, 6, 
7, 8 et 9 

H 15 012 
Sur la carte mura le de la France , trace 
avec une c ra ie rouge la route de l'é ta in, 
d 'a près le premie r paragraphe d e la 
page 1 O. 
On pense enr:ore que celle route pouvait, 
de la Saône, re joiT1dre la Suisse et tra­
verser les Alpes. 

H 15 013 

U'après la page 11, pointe e n ble u, 
s ur la carte mura le, les pr incipaux 
marchés de la Gaule. 

H 15 014 

D'après les croquis de la page 18, 
dess ine une épée et une hach e gau­
lois es, s ur la feuille H 15 de ton 
classeur . 

H 15 0 15 

Lis la page 17 e t c ite une expédi­
tion g uerrière des Gaulois avec sa 
da te , s ur la feuille H 15 

H 15 

A la page 19, re lève le rôle des 
druides da ns la vie des Gaulois . 
Copie deux phrases s ur la fe uille 
H 15 : 
L es druides ................................. . 

H 15 

016 

0 17 

C he rche dans le fic hier sco la ire d es 
reproduc tions d'oeuvres d 'a rt gauloi ­
ses et expose-les. 
Tu vois que les Gaulo is n'fiaient pas 
des barbares, malgré ce qu'en pen­
s aient l eurs voisins l es Romains. 

H 15 018 
J;>éye loppe le plan d'une confé re nce 
Inttrulé e : 

a l La Gaule e t les Gaulois 
b L a vie quotidienne des Gaulo is 
c L e travail des Gaulois 
d La soc iété gauloise . 

Une phra se o u tm petit dessin pour 
chaque point. 
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ATE LI ER DE C AL CUL 

LES CAPACIT ES 

Prends une bouteill e d'un litre 

et un v erre. 

D ess in e l e plus grand réc ipi ent 

D ess in e l e plus petit 

Combi en de verres cro i s-tu, 

pourra s- tu rempl i r avec un litre? 

V érifi e. Va ou l avabo. 

Rempli s d' eau t a boute ill e . 

2 

3 

Com bi en de fo i s rempli s-tu ton verre? 

4 

1 1 i tre contient .. .. . verres 

5 

Prends ma intenant un bol e t un e 

cuill ère. Combi en de cuill erées, croi s­

tu, te fout-il pour remplir un bo l ? 

6 

V érifi e . Va ou l avabo . 

C ombi en te fout-il d e cuill erées pour 

remp lir l e bol ? 

7. 

Mon bol conti ent .. .. . cuill erées 

8 

Cherche une ou plus i eurs boî t es 

qui conti ennent un litre. 



Dessine une boîte d'un litre. 
Coll e sur la boîte, une étique tte 
Ecris sur l' étiquette 

9 

1 1 (ça veut dire 1 litre) 

Prend s la boîte. 
Ce sera ta mesu re . 
Prends un seau 
Va ou lavabo. 

Tu vois tout de s uite q ue l est le 
plu s grand réc ip ient. 
Quel est le plu s petit ? 

1 0 

11 

12 

Rempli s d 'eau ta mes ure et verse ce 
qu 'e ll e contien t dons le seau. 

Combie n de foi s rempli s ·tu ta mes ure? 

Rappe ll e·toi : 
Tu os une mes ure de 1 1 

Alors, 
ton seau contient ....... 

13 

14 

Moi ntenont, va chercher 1 o c uvette. 

Mets· là près du seau. 

Devine quel est le plus grand? 

Vois S I tu o s rai son, en te servant 

de ta mesure . 

Qu 'os·tu trouvé ? 

La cuvette contient .. .. . 

Sur choque récipient, colle une 
g ronde é tique tte qui indique ce 
qu'il cont ient, 

ou sa contena nce 
ou sa capac ité 

Cherche maintenant la capac ité 
de l'aquarium 
du bidon d'huil e 

Continue à la mai son 

15 

16 

17 

18 
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Mesure la capac it é 
du pot à la it 
d'une ca s serole 
du fo i tout 

continue e ncore à la ma ison. 

Renseigne -toi s ur fa capacité 
d'un réservoir de voiture 
de vélomo te ur 
de comi on ...... . 

e t mainte nant demande à• ma man 

ée qu ' e ll e a chète en li t re s ., 

Il e xis te à l' éco le de s mesures de 
capac ité . Pre nds-le s e t a ligne- le s 
de lo p lus gra nde à lo p lus pe tite . 
Appre nd.s à 1 es reconnaître . 

Tu s ai s donc reconnaître la 
mesure d'un l itre, mai s. a uss i 
la mesure d ' un demi- li tre . 

19 

20 

21 

22 

23 

24 
Che rche mainte nant une boîte qui 
conti e nt e xacte me nt un demi -1 itre . 
Co ll e s ur ton ré cipi e nt une é tique tte 
e t écri s 

1 
2 

1 (çà ve ut d ire un de mi -li tre) 

P re nd s ta nouve ll e mesure d ' un 
de mi - litre e t a uss i ta mes ure 
d ' un li tre . 

Va au lava bo . 

Re mpli s d 'e au ta mesure d'u n 
de mi - litre . 

25 

26 

Combien de mesures d 'un demi­
l itre te fa ut- il po ur faire un l itre? 

Ecri s ce que tu as trouvé. 

1 1 = 

ou 

2 d e mi-li tres 

2 
2 

Choque ma tin, C laude achè te 

1 1 _1_ de la it. 
2 

(un litre e t dem i ) 

27 

28 
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Va ou lavabo, avec ta mesure d'un 

litre et ta mesure d'un 1/2 litre. 

Verse un litre et demi d'eau dons 

la cassero le. 

Comment fois-tu ? 

30 
Cette fois -c i, tu ne te sers que de ta 

mesure d'un 1/2 litre. Tu verses en­

core un litre et demi d'eau. 

Combien de mesures d'un demi -litre 

te faut -ir ? 

Ecris ce que tu os trouvé ? 

1 1 et demi = 3 demi-litres 

On vend des bouteilles d'eau de 

cologne d'un quart de litre ; 

un quart de litre s ' écrit : + 1 

Cherche un· flocon ou une boîte 

31 

32 

33 

d'un quart de litre. Tu la remplis 

d'eau et tu 1 <\.verses dons ta mesure 

d'un demi- litre. 

Recommence. Ta mesure d'un demi ­

litre doit être pleine. 

34 

Prends ta mesure d'un litre. Combien 

de fois verseras-tu l e contenu de ta 

mesure d'un quart de litre pour 

remplir l e litre? 

Colle une ét iquette sur ta 

nouvelle mesure et écris 

1 
4 

Tu os maintenant 

3 mesures 

une mesure d'un litre 
un e mesure d'un 1/2 litre 

une mesure d'un 1/4 de 1 i tre 

Demande à ta maman 

ce qu'el l e achète: 

35 

36 

37 

en 1 1 

2 
en 1 1 

T 
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ET REVUES 

SIMPLI FICAT ION DE L'OR THOGRAPHE 

Proj et de M onnerot -Dumaine : 11 L'ortogra{e 
du XXI•, siècle 11 

Après les projets existants, parmi les· 
quels l'excellent livre de M. Lafit te-Houssai, 
après le projet Bruneau -Pernot surtout (Réfor­
me Langevin · Wallon ), on pouvai t se demand er 
ce que pouvait être ces nouvelles proposi tions. 
L'ouvrage, paru aux éditi ons du Scorpion, a le 
mérite du dépouillement des cas part iculiers 
dans l 'applica tion de règles déjà préconi sées. 

Consonnes doubles : Les verbes en eler 
et eter suivent l 'orthog raphe de acheter (i l 
jète). Mais ailleu rs, c'est seulement une tolé· 
rance. 

X muet remplacé pars dans les pluriels: 
« beaus bijous » mais par ai lleurs : 

Lettre K. Maintenue dans stock (pou rquoi 
pas stoc ?). Pou rquoi pas orquestre au l ieu 
de orkestre ? Le K est une lettre étrangère. 
Monnerot-Dumaine élimine ai lleurs des formes 
étrangères : « des gentlemans ». 

Lettre Y. Remplacée par 1, sauf s 'il s'agit 
de la demi· con sonne : Y . Il faudrait alors 
écrire « moiyen » (Bruneau-Pernot). 

Alignements (et consonnes doubles). 
On conserve« éq uarri r » à cause de la présence 
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d'« équerre». Pourquoi pas le cont ra ~re : 
« écarrir » comme « carré » ou mieux « écan r » 
et « caré » ? Il y a tant de con fusions déjà 
entre «ca, co» et «qua, quo » pourquoi pac; 
toujours ca, co, cu, que, qui ? 

On continue à écrire « teindre » à cau sP 
de« nou s teignons» (ein ) pour évi ter l 'anoma· 
lie : « l indre · nous teignon s». On a beau fa ~re, 
l 'anomalie existe dans la langue parlée. Peut · 
être au Xx le siècle écrira-t-on toujours le son 
«in »avec «en »comme dans<< bien, examen » 
et on écrira : « je pen, nou s pégnon » (sans 
lettres parasi tes). 

Lettres parasites. On conserve H dans 
« heureux » qui est un mot très fréquent. 
Dans les mots rares, i l peut di sparaître. S' il 
y avai t une différence à faire, il faudrai t faire 
l'inverse, ce serait plus démocratique. Et 
pourquoi ne pas alioner « heureus » sur 
« heureusement »? Mais voilà : i l ne faut pas 
trop changer la physionomie de la langue 
chère à ceux qui n'ont pas besoin de simpl ifi· 
cat10n parce qu'ils ont un mécanisme automa ­
tique de l'orthog raphe. Ceux qui en ont besoin 
ne sont pas esclaves des formes habttuell es. 

- Homographes. Et une fois de plus la 
crainte des homographes. Avons-nous quel­
que peine à nous comp·rendre à cause des 
homonymes ? Si cela arriva it, si le contexte 
n'éclairait pas le sens, la langue parlée évolue· 
rait pour les évi ter. Et à ce compte il fau t évi ter 
les homographes existants et distinguer « la 
porte » et « je porte » (la puorte ?) Tou t comme 
par souci des alignements, i l faut écr ire « un 
abri! » comme un «crédit ». 
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Pauvres « peti tes gens », travailleu rs 
manuels, vous n'avez pas fini de trimballer 
un fouillis de lettres inutiles, même au XXI~ 
siècle ... au siècle de l 'économie ; au siècle 
où dans la mécanique la plus compliquée, 
pas une seule pièce n'est superflue. 

Louon s cependant 1 'effort du O• Monnerot · 
Dumaine. Il n'y aura jamais assez d'énergie 
pour faire aboutir d'ici peu une première 
réforme dans l 'un des très rares pays qui 
n'ont pas eu peur des homographes el du 
changement de physionomie 1 

• 
e LA METALLURGIE 

Pl. Le THOMAS 

Roger LALLEMAND 

« Le rayon de la Science » Ed. du Seui l 
L'origine de la métallurgie reste une 

énigme. 
La première rencontre du feu et du métal 

s'est opérée depuis des siècles el sans doute 
depuis des millénaires. Les alliages ont-ils 
précédé les métaux purs? Que de tâtonne· 
menis el de recherches pour aboutir, pour 
arriver à la mètallurgie moderne qui, ·partant 
d'un élément donné, élabore le métal pur, 
le fond, en fait des alliages à volonté et aussi 
le transforme selon les besoins de la cause. 
Cependant malgré les perlection s techniques 
de la période moderne, les méthodes de la 
métallurgie restent identiques à elles- mêmes. 
Même pour les super-métaux, ceux d'aujour­
d'hui et de dernain, toutes les métallu rgies 
ont à parcourir le même chemin : réduction 
du minerai, fusion du métal pur, préparation 
des alliages. Tous les métaux sont prisonniers 
des même s procédés. . 

Mais quel chemin parcouru sur le plan 
scientifique el économique 1 Approfondir les 
mécani smes fondamentaux, ceux que dicte 
la physique des solides ; jeter des ponts en 
direction des sciences voisines : physique 
atomique, thermo·dynamique, cristallographie, 
chimie-physique des étals de surlace ; conqué · 
rir les hautes températures et les très grandes 
puretés - pour aboutir au métal pur qui vit, 

n o 2 

souffre, se souvient comme une créature 
vivante 1 

Pour nous Educateurs d'Ecole Moderne, 
une belle BT en perspective. Qui la fera ? 

E. Freinet 

• 
e SHAKESPEARE PAR LUI-M EME 

Jean PARIS 
«Ecriva ins de toujours» Ed. du Seuil 
Parlant de Shakespeare, on ne peut que 

citer le jugement de Voltaire qui pourtant ne 
l'aimai t pas : « C'est le chaos de la tragédie 
dans laquelle il y a cent traits de lumière 11. 

Mais quelle tragédie? Non pas simple· 
ment celle qui se joue sur la scène mai s celle, 
grandiose, qui évoque le d rame de l'Esprit 
aux prises avec les secrets de l'Univers pen · 
dant ce petit instant de l'existence humaine 
qui vacille entre deux néants. 

Jean Paris, avec autori té, a donné à ce 
grand combat de la Nuit et des Lumières toute s 
l'amplitude et toutes tes résonances qu'un 
analyste consciencieux et comme initié, peut 
tirer d'une œuvre aussi profuse. Négligeant 
le côté théâtral des pièces de Shakespear0 
qui est d'accès te plus tact le, il nou s découvrE\ 
par -dessu s tout le contenu d'une philosophie 
dans laquelle de perpétuelles correspondances, 
d'infinis symboles, un herméti sme subtil et 
poétique <<accordent (sans cesse) l'Univers à 
l 'humour, l 'humain à l'Univers 11. Nous sommes 
engagés dans << une immense métamorphose de 
la Création 11 où chaq ue acteur traduit sa propre 
liberté<< dans la langue des vents, du feu, des 
astres el des mers 11. Shakespeare est certaine· 
ment l'un des traducteurs les plus complets 
de cet hermétisme médiéval libéré par la 
Renaissance. Il n'est pas un problème humain 
qui ne soit posé par Shakespeare et en raison 
de celte supériori té soul ignée par tant de génie, 
il n'est pas Je penseur, d'écriva in, de drama­
turge, de poète qui ait donné lieu à tant de 
recherches et d'études comme en témoigne 
l'abondante bibliographie qui lui est consacrée. 

E.F. 
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une collection complète 

BIBLIOTHEOUE de TRAVAil 
Pour vous permettre d'équiper votre classe avec les BT 

dès cette rentrée, la CEL vous offre la possibilité de payer par 
mensualités, sans intérêt. Il suffit que vous disposiez d'un 
Compte Courant Postal ou Bancaire. 

Chaque mois 60 F, mais dès le versement du 1•• acompte 
de 60 F à la commande, la collection est à vous. Et peu de temps 
après, vous aurez l'agréable surprise d'un petit cadeau qui 
vous rendra en c lasse de grands servi ces . 

• 
C'EST TRÈS SIMPLE. Ecrivez à CEL, BP 282, Cannes, 

en joignant dans votre lettre un chèque de 60 F (CCP : CEL 
115-03 Marseille) en précisant l'une des options suivantes : 

e Col. no 1 au 499 (env. 465 no•): + 7 traites de 60 F + 1 de 43 F 
e Col. no 1 au 529 (env. 495 no•): + 7 traites de 60 F + 1 de 88 F 
e Col. no 1 au 559 (env. 525 no•): + 8 traites de 60 F + 1 de 73 F 
e Col. no 1 au 589 (env. 555 no•): + 10 traites de 60 F 

• 
A réception de nos traites signées par vous, la collection 

vous est expédiée sans autres frais. Alors n'attendez pas ! 
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